
BUËCH ET AFFLUENTS, DEBATTONS-EN ! 

La Roche-des-Arnauds 

Compte-rendu de l’atelier de concertation 
#1 

Sortie d’école 14 octobre 16h30 – 18h30 

Deux sections des cours d’eau traversant La-
Roche-des-Arnauds  ont  été  définies  comme
secteurs  d’intervention  prioritaire  par  le
SMIGIBA lors du diagnostic concerté réalisé
entre 2019 et 2020. En effet, il a été identifié
que les digues du Petit Buëch et de l’Epervier
présentaient un état préoccupant. 

Le  SMIGIBA est  engagé  dans  un  travail  de
réflexion sur les interventions à réaliser  pour
assurer la protection des personnes et des biens
mais  aussi  mettre  en  valeur  le  Buëch,  ses
affluents,  et  les  territoires  qu’ils  traversent.
Dans ce contexte, il mène une concertation au
plus près des habitants pour les associer à la
définition des futures actions. 

Organisé à la sortie de l’école « Petit Buëch »,
cet atelier avait pour objectif de partager avec
les  habitants  les éléments de diagnostic mais
aussi d’être à l’écoute des perceptions qu’ont
les riverains du Buëch et de leurs attentes pour
l’avenir de la rivière. 

Ce  sont  environ  15  parents  d’élèves  et  10
enfants  qui  ont  manifesté  un  intérêt  pour  la
démarche. 



Le Petit Buëch et l’Epervier, 
deux éléments forts de 
l’identité de la commune 

Des échanges menés avec les parents d’élèves
et les enfants, il ressort que le Petit Buëch et
l’Epervier  sont  constitutifs  de l’identité de la
Roche-des-Arnauds.  Parce  qu’ils
traversent le village, ils sont très présents
dans les représentations mais aussi le quotidien
des habitants, et ce sous différentes formes : 

• Lorsque les habitants empruntent le pont

de  la  Départementale,  ils  ont  pour
habitude de regarder le Petit Buëch, et en
été  et  lors  des  pluies  d’en  apprécier  le
niveau. On profite de son passage sur le
pont pour mesurer l’état de la rivière. 

• Les digues  du Petit  Buëch et  l’Epervier

sont aussi des itinéraires de balades. Les
digues de l’Epervier sont empruntées par
les habitants du village pour rentrer chez
eux, ou promener le chien. Le Petit Buëch
dispose quant à lui de plusieurs itinéraires
de balades très fréquentés en week-end :
la digue allant au stade, le long du canal,
ou encore en rive gauche de la carrière (cf
carte). 

• Les berges du Petit Buëch sont support à

de  nombreuses  activités :  sport,  vélo,

balade, baignade, pêche… Il s’agit d’une
rivière  à  la  fois  vue  et  utilisée  par  les
habitants. 

Enfin,  les  deux rivières  sont  perçues  comme
des éléments paysagers appréciables, la vue de
l’eau  et  de  la  végétation  est  jugée  jolie  et
apaisante.  La carrière  toutefois  est  le  « point
noir » du Petit  Buëch,  elle est  critiquée pour
son impact sur le paysage et son risque pour la
rivière  (dégradation  de  l’écosystème,
creusements…). 

Les digues quant à elles font parties intégrantes
du patrimoine communal. Elles sont le support
de balades et  sont  jugées protectrices par les
habitants.  Aucun  habitant  n’avait,  avant
l’atelier, perçu leur état de dégradation. 

 « Il  faut  valoriser  la  rivière,  elle  fait
partie de la vie du village » 

Des usages variés le long des
rivières

A La Roche-des-Arnauds, les rivières sont très
utilisées  par  les  habitants  mais  de  manières
différentes selon qu’il  s’agit  de l’Epervier ou
du Petit Buëch. 

L’Epervier est un cours d’eau dont les berges
sont  utilisées  pour  se  déplacer  et
principalement  relier  le  cœur  de  village  au
reste de la commune, mais peu d’usages sont
pratiquées  autour  de  l’eau.  Une  mère  de
famille  a  précisé  que  les  coupes  d’herbes
n’étaient réalisées que 4 fois par an et que la
présence  de  vipères  limitait  la  présence  des
enfants. 

Le  Petit  Buëch  quant  à  lui  est  davantage
propice à une diversité d’activités :  

• Des balades à pied et à vélo le long de la

digue du stade de foot, le long du canal
en remontant vers Gap (voir cartographie)
mais aussi  sur  la  rive gauche du Buëch
qui est pratiquée par des VTT
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• De la pêche principalement au niveau du

pont de la voie ferroviaire 

• De baignade de chaque côté du pont de la

route départementale 

• De pédagogie et de land art pratiqué par

les enfants des écoles

 « On  se  balade  le  long  de  la  digue,
pour aller au stade c’est très agréable »

Traverser le Petit Buëch, un 
enjeu pour la commune 

Parce  que  le  Buëch  coupe  la  commune,  sa
traversée  est  un  acte  quotidien  pour  les
habitants. Il apparait d’une part que le pont de
la  route  départementale  est  central  et  très
emprunté. Il a une fonction : mesurer le niveau
du Petit Buëch à la fois lorsqu’il y a de fortes
pluies  mais  aussi  lorsqu’il  s’assèche.  D’autre
part, des participants notamment des jeunes ont
fait part de l’état de dégradation des passerelles
du  Petit  Buëch  en  allant  vers  Gap.  Ces
dernières  sont  pourtant  très  utilisées  lors  de
balades.  Enfin,  des  participants  ont  témoigné
de leur habitude de traverser directement par le
Buëch lorsque celui-ci est à sec. 

Une perception des risques 
mesurée 

De manière générale, les habitants perçoivent
peu les risques d’inondation et de dégradation
des  rivières  du  village.  C’est  davantage  la
sécheresse qui inquiète et l’été 2022 a été cité à
de nombreuses reprises. Les habitants ont été
marqués par l’absence d’eau et s’en sont aussi
inquiétés  pour  les  poissons.  D’ailleurs,  les
riverains de l’Epervier se sont mobilisés pour
prélever les poissons afin de les mettre dans un
bassin tout au long de l’été.  La diminution du
nombre  de  poissons  est  une  inquiétude
partagée par plusieurs habitants. 

Le risque inondation n’est donc que faiblement
perçu,  notamment  pour  le  Petit  Buëch  pour
lequel  2  participantes  ont  témoigné  de  leur
souvenir de crue pendant leur enfance. 

Néanmoins, cette perception du risque est plus
présente  pour  l’Epervier,  davantage  sensibles
aux fortes pluies.  Des riverains ont  témoigné
de  la  crainte  à  plusieurs  reprises  de  voir  la
cuisine du bar « Chez Nadège » inondée. 

Pour  le  Buëch,  quelques  participants  ont
souligné qu’un lien  pouvait  être  fait  entre  la
dégradation du lit de la rivière et l’activité de
la  carrière  ainsi  que  les  prélèvements  de
roches.  

Réaliser des aménagements 
qui soient praticables 

Questionnés sur leurs attentes pour l’avenir des
rivières, les participants ont exprimé le souhait
d’améliorer  les  pratiques  sur  et  au  bord  des
rivières :  

• La  volonté  de  diversifier  les

aménagements le long des rivières 

• Le développement de chemins dédiés aux

vélos, notamment permettant de rejoindre
La Roche à Veynes le long du Buëch 

• La  volonté  de  pouvoir  continuer  à  s’y

baigner en été 

• L’aménagement  d’une  rive  gauche  du

Petit  Buëch  face  à  la  carrière  qui  soit
praticable

Au  sujet  de  la  digue  de  l’Epervier,  si  une
personne  s’est  montrée  intéressée  par  la
possibilité  de  redonner  plus  de  place  à  la
rivière,  d’autres  jugent  plus  pertinents  de
réhabiliter  la  digue  tout  en  la  laissant  très
praticable  et  sans  barrières  pour  qu’elle  ne
perde pas son charme. 
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 « On  n’a  pas  trop  peur  du  risque
inondation  mais  on  aimerait
plus d’aménagements » 

«  J’avais  12  ans,  je  me
souviens du bruit des rochers bougés par
la crue »
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